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vêtu en soldat romain, tenant dans ses mains une croix et 
ayant à ses pieds un corbeau. Le corbeau est encore une trou­
vaille. Il croasse et semble dire cran, cran, demain, demain ; 
tandis que saint Expédit se dresse comme pour dire « non pas 
de.uain mais aujourd’hui, je suis Expédit, spedito. » Avouons 
que tout ceci n’est pas sérieux et que si nous devons rendre un 
culte à tous ceux qui sont morts pour Dieu, il ne faut pas 
trouver les raisons de ce culte dans un misérable jeu de mots 
qui n’a dj raison que dans la langue italienne. Saint Expédit 
est un puissant intercesseur auprès de Dieu ; mais il n’y a pas 
de comparaison k faire entre l’enjouement pour son culte et 
pour celui de sainte Philomène. Le second a été fondé sur des 
miracles, qui se sont produits dès que ce saint corps a été tiré 
des catacombes de Priscille. Le culte du premier remonte à 
cinq unnées à peine, et n’a pour origine qu’un mauvais jeu de 
mots italien.^!! a transformé un martyr du Christ mort en 
Arménie, dont on n’a pas les reliques, en un saint qui doit ac­
corder d’une manière expéditive les grâces qu’on lui demande. 
Ce culte, comme il est, est tellement mélangé de supers­
tition, qu’il y aurait peut-être lieu d’interdire le premier pour 
ne pas donner prétexte k la seconde.

Don Alessandro.
----------- .0*0- -----------
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( Suite )
De l’argumentation de saint Augustin, il faut particulière­

ment retenir, croyons-nous, la différence entre deux questions 
très distinctes.

On peut comparer deux pays de religion différente,'montrer 
que leur fortune est inégale au point de vue de la puissance 
politique et de la prospérité matérielle, et conclure : « Donc la 
religion du pays le plus puissant et le plus riche est, par le 
fait même, la religion véritable. » C’est là un grossier sophis­
me, que le saint docteùr répudie avec dédain.

Mais on peut aussi constater la supériorité politique ou 
économique d’un Etat professant telle religion fausse, puis 
l’infériorité contraire d’un Etat professant la religion vraie, 
et conclure : » Donc telle religion fausse a l'avantage de pro-


